
5. MOMENT DE PRIÈRE 
 
Personnellement :  
C’est à partir de sa propre vie que Marie a pu apercevoir les 

signes d’espérance de Dieu. Comme elle, je prends le temps en 

silence d’identifier un de ces signes dans ma vie. 

 
Rendons grâce ensemble avec le Magnificat de Marie  

(Lc 1, 46-55) 

Mon âme exalte le Seigneur,  

mon esprit exulte en Dieu mon Sauveur.  

Il s'est penché sur son humble servante;  

désormais tous les âges me diront bienheureuse.  

Le Puissant fit pour moi des merveilles; Saint est son nom !  

Son amour s'étend d'âge en âge sur ceux qui le craignent.  

Déployant la force de son bras, il disperse les superbes.  

Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.  

Il comble de bien les affamés, renvoie les riches les mains vides.  

Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour,  

de la promesse faite à nos pères, 

en faveur d'Abraham et de sa race à jamais. 

 
 
6. POUR LA SUITE DES JOURS… 
 
En arrivant tout près de Noël, je chante (ou j’écris) mon propre 
« Magnificat » à Dieu pour la fécondité de ma vie que je 
reconnais dans les liens créés ou recréés et dans l’espérance 

partagée avec les membres de ma famille, mes enfants et petits-
enfants, mes amis, ma paroisse, etc. Christ est venu, Christ est 
né, Christ est vivant, Christ est là… toujours. Magnificat! 
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 « Heureuse celle qui a cru… »  

(Lc 3, 5)                       

 

 
 
1.  RETOUR SUR LA RENCONTRE PRÉCÉDENTE 

 
Prendre quelques instants pour partager ce qui a nourri notre 

semaine suite à la rencontre précédente.  

 
 
2. MISE EN ROUTE  
 
UN FAIT VÉCU : Tourmenté par des décisions difficiles à 
prendre, un jeune homme ne sait plus trop en qui mettre sa 
confiance. Un jour, il rencontre par hasard un vieux sage, plutôt 
silencieux, qui le connaissait depuis quelques années. Percevant 
à la fois l’espérance et la douloureuse hésitation du jeune 
homme, l’homme âgé lui dit simplement avec une bonne 
poignée de main : « Fonce! » Cette parole de confiance l’a porté 
durant des mois, le remettant sur la route de sa propre mission…  
 
 
 
Échange :  
- Quelle « parole de vie » m’a déjà été adressée à moi? (par un 

parent, un professeur, un-e ami-e…) 
- Quels en ont été les fruits? 

FÉCONDITÉ 
ET ESPÉRANCE 

 



3. ÉVANGILE DU QUATRIÈME DIMANCHE DE L’AVENT 
 
Avant de le lire: 
 

Un couple âgé, qui se croyait stérile, vit la joie d’attendre son 
premier enfant. Mais Zacharie, le père, vit cette attente en 
silence. Il est mystérieusement devenu muet après avoir douté 
de la parole de l’ange venu lui annoncer la naissance de son fils. 
Elisabeth, au contraire, devient particulièrement loquace au 
contact de sa cousine Marie, elle qui a cru à la parole de 
l’ange… 
 
Lecture de l’évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

(Lc 1, 39-45) 
 

39 En ces jours-là, Marie se mit en route rapidement  
 vers une ville de la montagne de Judée.  
40 Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth.  
41 Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie,     

l'enfant tressaillit en elle.  
 Alors, Élisabeth fut remplie de l'Esprit Saint,  
42 et s'écria d'une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les 

femmes, et le fruit de tes entrailles est béni.  
43 Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur 

vienne jusqu'à moi ?  
44 Car, lorsque j'ai entendu tes paroles de salutation,  
 l'enfant a tressailli d'allégresse au-dedans de moi.  
45 Heureuse celle qui a cru à l'accomplissement des paroles  
 qui lui furent dites de la part du Seigneur. » 
  
 
Échange :  
- Quelles sont les oppositions (contraires) et les répétitions 

(insistances) que je perçois dans ce texte? 
- Quels verbes expriment une relation entre ces personnages? 
- Qu’est-ce que cela me révèle sur Dieu? …et sur notre foi? 
 

4. RÉFLEXION SUR LA FÉCONDITÉ DE LA FOI 
 

Face à l’avenir qui fascine et inquiète, notre espérance se fonde 
sur la promesse de Dieu. Qu’on en voit ou non les résultats 
immédiats, notre foi et notre espérance deviennent fécondes 
lorsque nous nous appuyons sur l’amour indéfectible de Dieu 
« pour qu’advienne ce qui, humainement, apparaît 
inatteignable : la justice pour tous, le pain et le vin pour tous, le 
toit pour tous, les médicaments pour tous, la fraternité et la 
solidarité partout établies, l’harmonie restaurée entre l’être 
humain et la nature.1 » Dans la nuit, l’espérance est la flamme 
fragile qui permet à la foi et la charité d’avancer… 
 
Élisabeth et Marie sont signes de cette fécondité fondée sur la 
Parole de Dieu. Élisabeth croyait ne jamais devenir mère. Et 
voilà qu’elle en est à son sixième mois de grossesse. De plus, 
l’Esprit de Dieu la saisit et fait d’elle un prophète pour Marie, 
confirmant sa jeune cousine de Nazareth dans sa toute nouvelle 
mission jusqu’alors portée en secret… Être la mère du Seigneur! 
La profonde espérance de ces deux femmes de foi leur a permis 
d’entrer dans leur mission de fécondité lorsque le temps fut 
venu. En portant un enfant, oui, mais aussi en s’engendrant 
mutuellement dans leur confiance en Dieu. 
 
La simple ouverture à la vie nous rend déjà plus vivants, nous 
« déparalyse », nous dispose à « voir le salut de Dieu ». Elle 
nous met en route et nous délie la langue! Malade ou en santé, 
riche ou pauvre, chaque humain porte cet appel de Dieu à être 
fécond, à « donner vie » à quelqu’un en lui offrant quelque 
chose de soi, avec douceur et respect... Heureux ceux et celles 
qui croient en l’accomplissement de la parole du Seigneur!  
 
Échange :  
Dans mon expérience, puis-je nommer un signe ou une trace de 
cette fécondité de la foi? 

En quoi cette trace influence-t-elle mon espérance aujourd’hui? 

                                                 
1 Jean-Yves GARNEAU, Prêtre et Pasteur, novembre 2009, p. 577. 


